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Le jeûne de Ramadan 
 
Dieu dit dans le Coran : « Ô vous qui avez cru ! 
Le jeûne vous a été prescrit comme il a été 
prescrit à ceux qui vous ont précédés. Peut-être 
craindriez-vous Dieu. » (Coran, 2, 183) 
 
Les savants ont dit : Les obligations concernant le 
jeûne sont les suivantes :  
1) L’intention. A ce propos, le Prophète ( ) a 
déclaré : «  Celui qui n’a pas pris l’intention de 
jeûner pendant la nuit avant l’aube (le fajr) n’a pas 
jeûné. » (Rapporté par Al-Bayhaqî et Ad-
Dâraqutnî qui considérait que les transmetteurs du 
hadith sont dignes de confiance.)  
2) Le fait de s’abstenir de manger, de boire et de 
relations sexuelles avant l’aube et jusqu’au 
coucher du soleil.  
 
Plusieurs choses invalident le jeûne :  
-Ce que l’on fait entrer volontairement à l’intérieur 
du corps et de la tête, ou ce que l’on fait entrer 
volontairement aux niveaux des deux voies, c’est-
à-dire des parties intimes, comme le lavement par 
exemple.  

-Le fait de vomir volontairement. D’après Abû 
Hurayara, le Messager de Dieu ( ) a dit : «Celui 
qui vomit malgré lui alors qu’il jeûne, il n’est pas 
dans l’obligation de rattraper son jeûne. Et s’il 
vomit volontairement (s’il provoque le 
vomissement), qu’il rattrape son jour de jeûne 
manqué.» (Rapporté par Abû Dâwûd et At-
Tirmidhî).  
-Les rapports sexuels complets.  
-L’émission de sperme ou de liquide suite à un 
contact physique.  
-Les menstrues. 
-Les lochies (L’écoulement du sang après la 
naissance). 
-La folie et l’apostasie. 
 
Après la mention des obligations vient la mention 
des recommandations : 
Il est recommandé de hâter la rupture du jeûne et 
de retarder la prise du repas d’avant l’aube. Le 
Prophète ( ) a dit : «Les hommes ne cesseront 
d’être dans le bien tant qu’ils hâteront le moment 
de la rupture du jeûne.» (Al-Bukhârî, Muslim) Il a 
dit également : «Ma communauté ne cessera d’être 
dans le bien tant qu’elle hâtera le moment de la 
rupture du jeûne et retardera le moment de la prise 
du repas d’avant l’aube.» (Ahmad) 
Il est recommandé également d’abandonner 
pendant le jeûne les mauvaises paroles et de 
s’abstenir de tout propos mensonger. Le Messager 
de Dieu ( ) a dit : «Celui qui ne laisse pas la 
parole mensongère et le fait d’agir trompeusement, 
Dieu n’a nul besoin qu’il laisse sa nourriture et sa 
boisson.» (Al-Bukhârî) 
 
Les sages musulmans ont distingué plusieurs 
degrés du jeûne : 
a)Le premier consiste à s’abstenir de nourriture et 
de relation sexuelle. 
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b) Le second consiste à maîtriser chacun de ses 
membres (dont la langue fait partie), en 
s’abstenant de tout péché et de tout acte nuisible. 
c) Le troisième consiste à écarter de son cœur 
toute mauvaise pensée. 
d) Le quatrième consiste à ne conserver à l’esprit 
que le souvenir de Dieu Seul. 
 
Mes frères et sœurs en Islam, le jeûne amoindrit le 
désir et rend impraticable les voies que suit 
normalement le diable. Le Prophète ( ) a dit : 
«Le diable certes court dans le fils d’Adam comme 
le sang coule (dans ses veines).» Cette version est 
celle rapportée par Al-Bukhârî et Muslim. Une 
autre version ajoute : «Rendez donc étroites par la 
faim les voies que le diable emprunte.» 
Le jeûne permet également au croyant d’obtenir le 
pardon pour ses fautes. Le Prophète ( ) a dit : 
«Celui qui jeûne le Ramadan avec foi et 
n’attendant sa récompense que de Dieu, ses péchés 
passés lui sont pardonnés.» (Al-Bukhârî) 
Le Prophète ( ) a dit également : «Au moment 
de rompre son jeûne, il revient au jeûneur une 
invocation qui n’est pas rejetée.» (Rapporté par 
Ibn Mâjah et Al-Hâkim)  
Nous demandons à Dieu de nous accorder Sa 
Miséricorde pendant ce mois béni. Allâhumma 
âmîn. 

Sermon sur le jeûne donné  au Centre islamique de Genève 

 
Une Sagesse de Ibn ‘Atâ’i –Llâh,  
à méditer 
 
Le véritable affranchissement de la distance 
consiste à te distancier du monde au point que 
tu considères que la vie dernière est plus proche 
de toi que toi-même ! 
Commentaires : 
At-tayy, que nous avons traduit ici par l’expression 
« affranchissement de la distance » signifie 
littéralement le « pliage ». Il est utilisé pour 
désigner un état de spiritualité qui permet à l’être 
humain de disposer d’une connaissance qui 
dépasse les limites de l’espace, en se transposant 
ailleurs. Ainsi, alors qu’il se trouvait à Médine, le 
Calife ‘Umar avait averti Sâriya, le chef de son 
armée qui était en Perse, en lui commandant de se 
replier avec ses soldats sur une montagne. Les 
Médinois ne comprirent pas ce qui se passait, 
lorsqu’ils virent ‘Umar s’écrier au milieu de son 
sermon : « Ô Sâriya, le montagne ! Ô Sâriya, la 
montagne ! » Mais Sâriya, lui, avait entendu la 

voix du Calife, malgré la distance qui les séparait, 
et il remporta une large victoire. 
Ibn ‘Atâ’i-Llâh encourage ici ses disciples, au lieu 
de se montrer avides de situations qui sortent de 
l’ordinaire, à prendre conscience qu’il n’existe 
pour l’homme qu’une seule progression 
authentique : celle qui consiste à se détacher du 
monde et à se tourner vers l’au-delà. Celui qui 
prend pleinement conscience du caractère 
éphémère de la vie, vit comme s’il avait déjà 
franchi la barrière qui le sépare de l’au-delà. Plus 
sa foi est grande, plus ce sentiment se renforce et 
devient une certitude. Le Coran affirme en relevant 
la distinction accordée aux Prophètes : « Et 
rappelle-toi Abraham, Isaac et Jacob, Nos 
serviteurs forts et clairvoyants. Nous avons fait 
d’eux une distinction particulière : le rappel de 
l’au-delà. » (Coran, 38, 46) 
Deux critères permettent de mesurer la valeur 
authentique d’un être humain : sa piété, et la 
conscience qu’il a de l’au-delà. Le Prophète ( ) 
passa un jour près de Al-Hâritha Ibn Mâlik – Dieu 
soit satisfait de lui – et lui demanda : « Comment 
te trouves-tu ce matin, ô Hâritha ? » Il répondit :  
« Je me trouve ce matin croyant. » Le Prophète 
( ) poursuivit : « Considère ce que tu dis : à toute 
vérité correspond une réalité. Quelle est donc la 
réalité de ta foi ?» Il répondit : « Ô Messager de 
Dieu, je fais en sorte d’être assoiffé le jour et de 
veiller la nuit1 , et c’est comme si je voyais le trône 
du Très Miséricordieux apparaissant, les gens du 
Paradis se rendant visite, et les gens de l’Enfer se 
lamentant et pleurant. » Le Prophète ( ) dit 
alors : « Tu as vu avec clairvoyance, ô Hâritha. 
Applique-toi assidûment (à suivre cette voie). » 

Traduction et commentaires des Sagesses de Ibn 
‘Atâ’i -Llâh, par Hani Ramadan 

 
 
 

****************** 
HORAIRES DE PRIERES, 

CONFERENCES ET SERMONS SUR 
NOTRE SITE :  

www.cige.org 
****************** 

 

                                            
1 Allusion au fait de jeûner le jour et de prier la nuit. 
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Zakat al-fitr : 
 
Chaque musulman qui en a les moyens est tenu de payer la zakat al-fitr. Cette taxe concerne la fête 
religieuse annuelle - 'Id al-fitr - qui célèbre la fin du mois de jeûne. Une somme, suffisant à nourrir un 
adulte pendant toute une journée, est donnée à un pauvre.  
 
D'après Ibn 'Omar en effet, "le Prophète ( ) fixa le montant de l'aumône de la rupture du jeûne à une 
mesure d'orge ou à une mesure de dattes". Tout musulman en mesure de payer zakat al-fitr doit le faire. Il 
est de tradition d'accomplir cette aumône avant la prière du matin d'Id al-fitr. D'après Ibn 'Omar encore, 
"le Prophète ( ) ordonna de payer l'aumône de la rupture du jeûne avant que les fidèles se rendissent à 
la prière". (Al-Bukhârî).  
Ibn 'Abbâs a dit : "Le Messager de Dieu ( ) a déclaré obligatoire l'aumône de la rupture du jeûne. Il l'a 
instituée en tant que purification pour le jeûneur des propos futiles et indécents et en tant que nourriture 
pour les pauvres. Pour celui qui s'en acquitte avant la prière de la fête de la rupture, elle est une aumône 
purificatrice agréée par Dieu, mais pour celui qui s'en acquitte après la prière de la fête de la rupture, elle 
n'est qu'une simple aumône parmi d'autres." 
 
Il est possible de donner directement cette aumône à un nécessiteux de notre entourage, ou d'en verser le 
montant, fixé à 10 Fr suisses par personne (y compris les enfants), aux institutions islamiques qui se 
chargent de la redistribution. (Centre Islamique de Genève : Union de Banques Suisses N° 33493800Q, 
avec communication : zakat al-fitr). 
 

 
 

 
 

 
 

 
Hadiths sur le jeûne2 
 
Abû Sa‘îd a dit : «  Nous 
voyagions avec le Prophète ( ) 
pendant le ramadan : personne ne 
reprochait au jeûneur son jeûne, ni 
ne reprochait à celui qui avait 
rompu son jeûne de l’avoir 
rompu.3 » (Muslim) 

                                            
2 Extrait de Recueil de hadiths sur le Jeûne, 
éd. Tawhid, Lyon 2005. 
3 En voyage, il est possible de ne pas jeûner et 
de compter d’autres jours, comme l’indique 
clairement le Coran : « Quiconque parmi 
vous est malade ou en voyage, (qu’il jeûne) 
un nombre égal d’autres jours. » (Coran, 
2,184). Il est possible aussi de jeûner. 
Remarques utiles : 
Peuvent être dispensés du jeûne : 

a) le voyageur et le malade : ils 
doivent rattraper les jours manqués 
comme nous venons de le voir, 

                                                   
b) la personne âgée et celle atteinte 

d’une maladie chronique : elles 
doivent compenser chaque jour de 
jeûne manqué par la nourriture d’un 
pauvre, 

c) la femme enceinte et celle qui 
allaite: selon les opinions et les 
écoles, elles devront soit compenser 
par la nourriture d’un pauvre 
chaque jour manqué (c’est l’avis de 
Mâlik en ce qui concerne la femme 
qui allaite), soit rattraper le jeûne 
(école d’Abû Hanîfa), soit rattraper 
le jeûne lorsqu’elles ont peur pour 
leur propre santé (comme la 
personne malade), soit rattraper le 
jeûne et donner la nourriture d’un 
pauvre pour chaque jour manqué, si 
elles craignent pour l’enfant (Ash-
Shâfi‘î, Ahmad).  

 
Ne peuvent jeûner : 

a) la femme qui a ses menstrues ou ses 
lochies : elle doit rattraper les jours 
manqués, 

b) la personne exerçant des travaux 
pénibles (comme par exemple celle 
qui est exposée continuellement à 
une forte chaleur) et dont la vie et la 
santé sont menacées par le jeûne : 
elle doit interrompre son jeûne avec 
l’intention de rattraper le jour 
manqué. Ce cas n’est envisageable 
que lorsque la personne voit sa vie 
en danger, et ne doit pas être 

 
 

 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Est venu à vous le ramadan : un 
mois béni, pendant lequel Dieu 
vous a prescrit de jeûner, et 
pendant lequel sont ouvertes les 
portes du ciel, sont fermées les 
portes de l’enfer, sont enchaînés 
les rebelles parmi les démons. À 
Dieu appartient, pendant ce mois, 
une nuit qui est meilleure que 
mille mois4. Celui qui est privé du 
                                                   

interprété comme la possibilité de 
rompre le jeûne sous n’importe quel 
prétexte. 

4 Il s’agit de la nuit du mérite, ou de la 
destinée. Nuit d’une valeur inestimable que 
les musulmans recherchent dans les nuits 
impaires de la dernière décade du mois de 
ramadan, et dont le Coran parle : « Nous 
l’avons certes fait descendre (le Coran) 
pendant la nuit d’Al-Qadr. Et qui te dira ce 
qu’est la nuit d’Al-Qadr ? La nuit d’Al-
Qadr est meilleure que mille mois. Durant 
celle-ci descendent les Anges ainsi que 
l’Esprit, par permission de leur Seigneur 
pour tout ordre. Elle est paix et salut 
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bien que cette nuit renferme, il est 
vraiment privé (d’un grand 
bien). » (Ahmad, An-Nasâ’î) 

 
 

D’après ‘Ammâr Ibn Yâsir, (le 
Messager de Dieu ( )) a dit : 
« Celui qui jeûne le jour à propos 
duquel il y a un doute5, a vraiment 
désobéi à Abû Al-Qâsim6. » (Abû 
Dâwûd, Ibn Mâja, Ad-Dârimiyy) 
 

 
 
D’après Anas, le Messager de 
Dieu ( ) a dit : « Prenez le repas 
d’avant l’aube. Il y a en vérité une 
bénédiction dans ce repas7. » (Al-
Bukhârî, Muslim) 
Anas dit : « Le Prophète ( ) 
rompait le jeûne avant de prier en 
mangeant des dattes fraîches. S’il 
n’y en avait pas, (il rompait le 
jeûne) avec des dattes sèches, et 
s’il n’y avait pas de dattes sèches, 
il buvait quelques gorgées d’eau. » 
(At-Tirmidhî, Abû Dâwûd) 
 

 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Celui qui jeûne le ramadan par 
conviction de foi, en vue de Dieu 
et n’attendant sa récompense que 

                                                   
jusqu’à l’apparition de l’aube. » (Sourate 
97). Voir aussi : Coran, 2,185 et 44,3. 
5 Le « jour du doute » correspond au 
trentième jour du mois de sha‘bân, qui 
précède comme nous l’avons vu le mois de 
ramadan. Si le croissant lunaire n’a pas été vu 
la veille de ce jour, on doit donc s’abstenir de 
jeûner. 
6 Abû Al-Qâsim, c’est-à-dire le Prophète 
Muhammad ( ). 
7 sahûr désigne le contenu du repas lui-même, 
et suhûr désigne le fait de prendre le repas.  
Cette prise de nourriture est recommandée 
dans la dernière partie de la nuit, juste avant 
le moment de la prière de l’aube (fajr). La 
bénédiction de ce repas s’explique par le fait 
qu’il donne des forces au croyant et lui 
permet de réaliser son jeûne dans les 
meilleures conditions. Ou encore parce que la 
prise de ce repas l’engage à se montrer assidu 
à la prière du matin, réalisée avant l’aube. Ou 
encore parce que Dieu bénit les aliments que 
l’on consomme alors selon un mode qui  nous 
échappe. 

de Dieu8, ses péchés passés lui 
sont pardonnés. Et celui qui prie la 
nuit pendant le ramadan par 
conviction de foi, en vue de Dieu 
et n’attendant sa récompense que 
de Dieu, ses péchés passés lui sont 
pardonnés, Et celui qui prie 
pendant la nuit du mérite par 
conviction de foi, en vue de Dieu 
et n’attendant sa récompense que 
de Dieu, ses péchés passés lui sont 
pardonnés. » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 
 

 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : 
« On multiplie par dix et jusqu’à 
sept cents fois toute bonne action 
que fait le fils d’Adam. Dieu le 
Très-Haut a dit : « Sauf le jeûne : 
en vérité il M’appartient, et c’est 
Moi qui en assure la récompense. 
Il laisse pour Moi son désir et sa 
nourriture. Le jeûneur connaît 
deux joies : une joie au moment 
où il rompt son jeûne, et une joie 
lorsqu’il rencontrera son Seigneur. 
Et certes, le relent9 de la bouche 
du jeûneur est auprès de Dieu plus 
agréable que l’odeur du musc. »  
 

 
 
Jâbir dit : «  Le Messager de Dieu 
( ) était en voyage et il vit un 
attroupement et un homme à qui 
on faisait de l’ombre10. Il 
demanda : «  Qu’est-ce que 
cela ? » Ils lui dirent : «  Un 
jeûneur ». Il dit alors : «  Ce n’est 
pas un acte de bonté que de jeûner 
en voyage.11 » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 
 

 
 

                                            
8 Ihtisâban : « recherchant en cela le visage 
de Dieu et Sa récompense ». Ibn Al-Athîr, 
An-nihâya, vol. 1, p. 382. 
9 C’est-à-dire la mauvaise haleine. 
10 Pour l’abriter du soleil. 
11 Cela lorsque le jeûneur en éprouve une 
forte peine, comme c’est le cas dans ce 
hadith. Sinon, il est possible de jeûner en 
voyage, comme le montrent le premier hadith 
et le hadith suivant. 

Hamza Ibn ‘Amr Al-Aslamiyy 
rapporte : « Je dis: « Ô Messager 
de Dieu ! Je trouve en moi de la 
force pour jeûner alors que je suis 
en voyage. Est-ce que je commets 
donc un péché (si je jeûne) » ? Il 
répondit : « C’est une mesure 
d’allégement venant de Dieu -
Tout Puissant et Majestueux- : 
celui qui en profite, c’est bien ; et 
celui qui désire jeûner ne porte le 
poids d’aucun péché. » (Muslim) 
 

 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : « Il 
se peut qu’un jeûneur ne retire de 
son jeûne que la faim ; et il se peut 
qu’une personne priant la nuit ne 
retire de sa prière qu’une nuit 
passée à veiller.12 » (Abû Dâwûd) 
 

 
Mu‘âdha Al-‘Adawiyya demanda 
à ‘Âïsha : « Qu’en est-il de la 
femme qui a ses menstrues : elle 
doit rattraper son jeûne et ne doit 
pas rattraper ses prières ?13 
‘Âïsha dit : « Cela nous arrivait ; 
on nous ordonnait alors de 
rattraper le jeûne et on ne nous 
ordonnait pas de rattraper la 
prière. » (Muslim)

                                            
12 Pour être acceptés par Dieu, le jeûne et la 
prière de la nuit doivent ainsi être 
accompagnés d’une intention sincère et d’un 
comportement exemplaire conforment à 
l’éthique musulmane.  
13 Cette femme pose très intelligemment cette 
question à ‘Âïsha. La logique voudrait que la 
prière, qui est le pilier essentiel de l’Islam,  
soit rattrapée également après la période des 
menstrues.  Seul le jeûne doit être rattrapé, ce 
qui représente un allégement considérable 
pour les femmes et montre que la loi 
islamique énonce parfois des règles et des 
prescriptions qui ne sont pas réductibles au 
raisonnement analogique (ici la comparaison 
de la prière et du jeûne).  


